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Germain,
ONSEIGNEVR,

Outre que noftre devoir nous en- 
m gage a declarer ivoftre Atcfleccqui 

a cftc traite a Saint Germain , & qicl a efte la 
fucces de noftre Deputation, qui extreme-, 
ment bienreufli fous voftre (age eondttte, nous



eeftfions encore eftre obliges de luy tcmoigner 
iumoins par paroles, puis que nous nc le pouuos 
pas a*trement,quelque forte de remereiemcnt, 
cn attendant que toute la France,quivous rcgar. 
de come vn de fes Liberateurs,& principalement 

Prouince de Normandie , quc (a Majefte a 
confic a voftrc fidelite , public hautement vos 
loiianges , & donne a entendre a toute la po- 
fterite & a toutes les nations e'trangercs, que 

j  efte par vos loins tres-alfdus qu elle a com.-., 
mence a refpirer , & quell* fe verra peua peu 
rctablie dans fa premiere, liberty: Nous vousap- 
portons done les nouuell-.s de la Paix, M О N- 
SEI GNE VR , & novs croyons qu en ce fai- 
fans nous ne ferons/^ importuns a voftre AI- 
teffe ,&que noftre^dTagc ne luy deplaicapasy 
puis quc cc quelV a b  plus Ibuhaitte de ton- 
tes les chofes du^onde, e’eft la Paix, pourla- 
quclleellealilcAg-remps trauaille,& auec tant 
de paffion qu toute la France cn eft etonnee: 
En attendant, MONSEIGNEVR, que nous 
vous fallions^oir les particuliarites de tous les 
Articles, nds vousdifons en vn mot, que Mef- 
fieurs les Fepurez du Parlemcnt de Paris s’en 
font rctomiez biencontens , qu’ils ont obtenn 
de fa Maifte tout ce qu’ils ont dema.nde , &



qu'il у a maintenanc aParisauffi grande abon- 
dance detouces chofes, 6c autant de rejouiftan- 
cc-qu il у en cut jamais: Mcflieurs les Princes 
&Gcncraux ont protcfte tous qu’ils nedeman- 
doient ricn plus que de rendre leurs feruices 
a la France , 6c de protegcr de tout leur pou- 
uoir les Fleurs de Lys a la Couronne; Pour ce 
qui regardc noftre intereft, 6: celuy de noftre 
Prouince, nous cnauons follicite autant qu’il 
nous a efte poftible laconferuation  ̂Nousauons 
tres humblement 6c tresftnftamment fupplieTa 
Majefte', pour la caftation 6c fupprefliondu Se- 
mcftre de cettc Cour de Parlcment, qui nous 
a efte aufti toft accordec, que demandce par la 
bonte particuliere de la Rcine, 6: a la confide- 
ration de voftre Altcfte , a la referue pourtant 
d’vn Preftdent 6c quelques Confeillers, comme 
vouspourresvoir paries Articles:Si bien,MON- 
SEI GNEVR,  que routes les chofcs ont bien 
reufti, & pour le bien du general, 6c pour le bien 
des particuliers, 6c au refte au foulagement de 
tout le peuple- Que nous refte-il done a prefenr 
M O N S E I G N E V R ,  6e atoute la France, ft-, 
non d en remercier la diuinc Bonte , 6c reco- 
gnoiftre voftre Altefte par quelque forte de ref 
fentiment: Il eft bien. jufte, MONSEIGNEVR,

В



que puis que nous vous rccognoiftbtis pour fto- 
lire bien fai&eur, nous rccognoifllons cnmef- 
mc temps vos bicn-fii£ts , ce leroit autrement 
trahir nos proprcs interefts, & nous priuer du 
plus errand bien qui nous puifte arriuer , nous 
vouscleclaronsnoftre poftulant, & 1c principal 
agent & autheur dc la Paix , & non feulcment 
nous, mais toute la France eft dans ces meimes 
fentimens; & proteftons tous enfemble n auoir 
rien plus a cosur, que de viurc& mourir lumanc 
vos ordres: M ais, M О N S E IG  N E V R nous 
auons encore vne priere a fairc a voftre Alcefle, 
fcauoir eft que vous prenies la peine de conti­
nuer vos foings pour la conferuation de ceux 
que le Roy a laifle fous voftre prudence & bon* 
tc luy confignant cette Prouince v & qu ayant 
apaife par voftre adreftc les troubles qui eftoient 
dans le cceur du Royaume, qui le menagoient 
de ruync , vous fifties s‘it vous plaift en force 
dc nous procurer vne Paix gencralle •, vous Ifaues 
qu’ily a aftes long-temps que la France ^cmit, 
& qu’elle eft expofee a la rage & a ia fureur 
d’vne quantite deSoldacs,cllepeutefperer beau- 
coup de foulagement par voftre moyen > Amii, 
MONSEIGNEVR, vous aures fait autant de per- 
fonnes paftionnees a voftre fcruicc, que vous au-



res dcliure de mflferable* ; & par* conlequent 
ayant retire toutle monde de la captiuitc, tout 
le monde vous fera rcdeuablc, & oblige dc 
prier Diea pour la profpericc de voftre Altelfc} 
Ce font les fouhaits dc

Vos plus afFedionnes (eruiteurs, les Gens 
tenans la Cour de Parlemcnt 

a Rouen,
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